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CHIFFRES CLES       OCTOBRE-DECEMBRE 2017 JUIN-AOUT 2018 

Populations en 

situation difficile 

(phase 3 à 5 du CH) 

 

Plus de 
5,2 million 

2%  de la population analysée dans 17 pays 

Plus de  
9,5 million 

3.7%  de la population analysée dans 17 pays 

Régions avec le plus 

grand nombre de 

affectées nécessitant  

nécessitant une action 

immédiate pour sauver les 

vies et protéger les  

moyens d’existence 

NIGERIA           
MAURITANIE   
CHAD 
NIGER 
SENEGAL 

3,158,000 
378,630 
318,000 
301,500 
297,000       

NIGERIA           
CHAD   
NIGER 
MALI 
BURKINA FASO 
 

4,800,000 
889,300 
796,500 
795,000 
620,400  

FAITS SAILLANTS 

 En octobre-décembre 2017, plus de 5,2 millions de personnes sont classées en phase crise, d’urgence et de Famine (phase CH 3, 4 et 
5). La situation alimentaire et nutritionnelle est censée se détériorer en début de la période de soudure en 2018, occasionnant plus de 
9,5 personnes en situation de crise, d’urgence et de phases de famine (CH 3, 4 et 5). 

 Dans les deux périodes d’analyse, la sécurité alimentaire et la situation nutritionnelle restent alarmantes dans le bassin du lac Tchad 
(Nigeria-Niger-Tchad) et dans le Nord et le centre du Mali, dans la boucle du Liptako Gourma, où l’insécurité civile est encore la 
principale cause des perturbations des moyens de subsistance et la principale limite d’accès à la nourriture.  

 Dans l’ensemble, la disponibilité de la nourriture sur les marchés est suffisante en raison de récoltes en cours, des flux commerciaux 
et des stocks résiduels. Cependant, pendant la période de soudure, les prix du marché pourront augmenter, notamment au Ghana, 
Nigéria, Libéria, Sierra Leone, en raison de l’inflation.  

 Malgré des conditions d’embonpoint satisfaisantes du cheptel dans la ceinture sahélo-saharienne, la production limitée de biomasse 
dans certaines zones aboutira à une migration précoce des animaux ainsi qu’une soudure pastorale prolongée (de mars à juin 2018), 
affectant l’accès à la nourriture des pasteurs et agropasteurs. 

 Situation nutritionnelle demeure et restera préoccupante due à un accès insuffisant aux services de santé. Les taux de malnutrition 
aiguë globale (GAM) sont supérieurs aux seuils critiques en particulier dans les zones touchées par l’insécurité et dans les zones à accès 
limité aux services de santé ainsi que l’eau et l’assainissement. 

L’aide humanitaire est nécessaire pour les personnes en phase CH 3, 4 et 5 pour sauver leurs vies, protéger leurs moyens de subsistance 
mais aussi prévenir la perte des biens et réduire la malnutrition aiguë. Les interventions visant à soutenir la résilience des personnes 
confrontées à l’insécurité alimentaire Phase Stress (Phase 2 CH) sont également nécessaires afin d’éviter la dégradation de leur situation. 
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Note: Cette liste indique les cinq pays avec le nombre de populations agrégé en Phases 3 et pire du Cadre Harmonisé 

Cadre Harmonisé  
Analysis Partners  

Octobre -  décembre 2017 

1. Bénin 
2. Burkina Faso 
3. Cap Vert 
4. Gambie 
5. Ghana 
6. Guinée 
7. Guinée Bissau 
8. Libéria 
9. Côte d’Ivoire 

10. Mali 
11. Mauritanie 
12. Niger 
13. Nigéria 
14. Senegal  
15. Sierra Leone 
16. Tchad 
17. Togo 

Juin - août 2018  



 

APERCU DE LA SITUATION   

  L’analyse du Cadre Harmonisé couvre 17 pays du Sahel et de l’Afrique de l’Ouest : Bénin, Burkina Faso, Cap-Vert, Tchad, Gambie, 

Ghana, Guinée, Guinée Bissau, Côte d’Ivoire, Libéria, Mali, Mauritanie, Niger, Nigeria, Sénégal, Sierra Leone et Togo. 

Pour la période octobre-décembre 2017, plus de 5,2 millions de personnes dans les 17 pays sont confrontées à la crise alimentaire 

et les pires conditions d’insécurité alimentaire (phase CH 3, 4 et 5). Plus précisément, 4,7 millions sont en crise (phase 3 de CH), près 

de 500 000 personnes en situation d’urgence (phase de CH 4) et plus de 1 800 en Phase de Famine (phase 5 du CH). En outre 33,8 

millions de personnes sont en phase de stress (phase 2 de CH). 

A partir de juin à août 2018, la situation pourrait se dégrader et les populations classées en phase CH 3 augmenteraient de 84 % au 

cours de la période de soudure. Cela correspond à plus 8,6 millions de personnes en situation de crise (phase 3 de CH), 1 million en 

urgence (phase de CH 4) et plus de 12 500 en Phase Famine (phase 5 du CH).   

Dans l’ensemble, la situation est des plus préoccupantes dans le bassin du lac Tchad, dans les pays Liptako Gourma (Mali, 

Burkina Faso, Niger), Mauritanie, Sénégal et du Cap-Vert. 

La situation alimentaire reste préoccupante dans certaines zones de la région, étant donné la prévalence de la Malnutrition aiguë 

globale (GAM) en seuil critique dans le nord du Mali, au nord-est du Tchad et en Mauritanie et est particulièrement inquiétant dans 

la région du bassin du lac Tchad. 

  

LES CAUSES DE L’INSECURITE ALIMENTAIRE ET NUTRITIONNELLE 

Les conflits et l’insécurité civile font partie des facteurs qui continuent de limiter l’accès à la nourriture dans les zones les plus 

touchées. En outre, la faible production de biomasse affectant la situation pastorale se traduira par une période de soudure précoce 

et prolongée qui peut accélérer encore la perturbation des moyens de subsistance dans la ceinture sahélienne-saharienne. 

Dans la région les différents conflits ont engendré le déplacement de près de 2,5 millions de personnes, dont 1,7 millions au Nigeria, 

et 350, 000 refugiées, à cette situation s’ajoute la hausse des prix des denrées de base, notamment l’augmentation du prix des 

céréales par rapport à la moyenne quinquennale, la situation critique de la malnutrition.  La malnutrition aiguë est aggravée 

notamment par l’accès insuffisant aux services de santé et d’autres facteurs, tels que l’accès limité à l’eau et l’assainissement et la 

persistance des maladies infantiles comme la diarrhée, les infections respiratoires aiguës et le paludisme. 

RECOMMANDATIONS POUR UNE REPONSE IMMEDIATE   

Il est recommandé aux gouvernements et les partenaires de mettre en œuvre des interventions techniques et financières pour 

répondre à l’insécurité alimentaire actuelle et projetée et à la malnutrition aiguë dans la région. La priorité devrait être accordée 

aux populations dans les pays les plus touchés pendant la période octobre-décembre 2017 afin d’éviter une détérioration de 

l’insécurité alimentaire au cours de la période de soudure (juin-août 2018). Les actions prioritaires sont: 

 Fournir une aide humanitaire aux populations en CH phase 3, 4 et 5 afin de sauver leur vie, protéger leurs moyens de 

subsistance mais aussi prévenir la perte d’actifs et de réduire la malnutrition aiguë; 

 Mettre en place des interventions qui vise à soutenir la résilience des personnes en Phase de stress (Phase 2 CH) ainsi que 

des interventions pour atténuer la période de soudure pastorale prolongée prévue en soutenant entre autres la productivité 

de l’élevage en zone agropastorale.  

 RECOMMANDATIONS POUR LE SUIVI 

 Assurer le suivi rapproché de la situation 

dans les zones pastorales ; 

 Renforcer le système d’information afin 

de collecter les données requises pour les 

différents cycles de l’analyse ; 

 Renforcer les capacités des membres  des 

cellules nationales du Cadre Harmonisé ; 

 Prévoir les ressources financières dans le 

budget national pour l’organisation des 

ateliers nationaux sur le Cadre Harmonisé. 

 METHODOLOGIE ET LE PROCESSUS  

Ces résultats reposent sur 17 cycles d’analyse du CH réalisés dans les pays 

du golfe de Guinée, au Nigéria et dans les pays du Sahel entre octobre et 

novembre 2017. Les analyses nationales ont été effectuées par les cadres 

nationaux et leurs partenaires avec la facilitation du CILSS et ses partenaires 

(AAH, FAO, FEWS NET, GSU/IPC, IFRC OXFAM, Save the Children, PAM et 

l’UNICEF).  La plupart des données sur les facteurs contributifs proviennent 

des rapports des services nationaux, régionaux et Internationaux des 

systèmes d’information sur la sécurité alimentaire et nutritionnelle.  Le 

Comité technique  régional du CH a procédé à la vérification de la qualité, la 

consolidation et la validation de tous les résultats d’analyses nationales, qui 

ont été finalement approuvés à la réunion de PREGEC du 27 au 29 novembre 

2017.  

 

Partenaires financiers du Cadre Harmonisé:  

CONTACTS 

Mr Sy Martial Traoré,  Expert en analyse des marchés,  DSAM Chief : m.traore@agrhymet.ne     

Mr Baoua Issoufou, Expert analyste en Cadre Harmonisé: i.baoua@agrhymet.ne or issoubaoua@gmail.com  

Website: CILSS www.cilss.int ; AGRHYMET www.agrhymet.ne  
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